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Préambule (1) : l’économie des émotions

 Une littérature abondante (Elster, 1998 ; Petit, 2015, 2022)

 Envie, regret, déception, culpabilité→ colère, gratitude, peur

 Orientée vers les travaux en psychologie (approche multi-

composante, mesure, induction, etc.)

 Deux apports principaux :

1. Rationalité « limitée »

2. Comportement pro-social



Préambule (2) : l’économie de l’espoir

 Le mot espoir vient du verbe espérer, issu du latin « sperare » qui

signifie « considérer quelque chose comme devant se réaliser » :

1. Désir d’un bien futur

2. Considéré comme possible

3. Impliquant une mobilisation du sujet

 Une dimension négligée en économie (Pecchenino, 2011, 2015).

 Des concepts connexes (Pleeging et al., 2021) : attentes, aspirations,

optimisme, confiance, etc.



Une approche psychologique de l’espoir en économie (Snyder, 2002)



L’espoir chez Dickens :  un moteur de la 

transformation individuelle

1. La construction sociale de l’espoir

2. Un espoir (économique) calculé

3. De la désespérance à la naissance 

de la foi



« je devais être, dès que je serai en 

âge, l’apprenti de Joe » (chap. 7). 

La construction sociale de l’espoir







« La maison n’avait jamais

eu de grands charmes

pour moi, à cause du

caractère de ma soeur,

mais Joe l’avait sanctifiée à

mes yeux, et j’avais cru en

cette demeure… En moins

d’une année, tout cela

avait changé. Tout me

paraissait maintenant

commun et vulgaire, et

pour aucun empire je

n’aurais voulu la montrer à

miss Havisham et Estella. »

(chap. 14, 155)

« je serai toujours 

misérable tant 

que je ne mènerai 

pas une vie 

radicalement 

différente de celle 

que je mène 

aujourd’hui » 
(chap. 17, 181). 



Je suis chargé de lui

apprendre, dit Mr Jaggers…
qu’il va bientôt jouir d’une
coquette fortune ; de plus,

que c’est le désir du

possesseur actuel de ladite

fortune qu’il soit sur-le-

champ extrait de sa présente

sphère de vie et de ce lieu-ci

pour être élevé en gentleman

– disons en jeune homme qui

a de grandes espérances

(chap. 18, p. 193)

Un espoir (économique) calculé



« Nous dépensions 
le plus d’argent que 
nous pouvions… 
Nous étions 
toujours plus ou 
moins dans la 
gêne » (chap 34, 
357). 



…cherch[ant] autour de lui d’un œil 
abattu au petit déjeuner ; puis… 
commen[çant] à reprendre un peu 

plus d’espoir vers midi, … 
retomb[ant] dans ses inquiétudes 

vers l’heure du dîner ; … il semblait 
apercevoir le Capital se profiler 

assez nettement près le dîner, … il 
était en passe de réaliser ce Capital 

vers minuit, et … vers deux heures 
du matin, l’abattement le reprenait 
au point qu’il parlait d’acheter une 
carabine et de partir pour 

l’Amérique avec l’intention [de] 

faire fortune » (chap. 34, 256-57).



« Une heureuse 

fiction nous faisait 

croire que nous nous 

amusions 

constamment, et un 

squelette de vérité

nous faisait voir que 

nous n’y arrivions 
jamais » (chap. 34, 

357-58).



« Qu'il me soit permis 
de confesser 
exactement avec 
quels sentiments 
j'attendis l'arrivée de 
Joe. Ce n'était pas 
avec plaisir, bien que 
je tinsse à lui par tant 
de liens. Non c'était 
avec un trouble 
considérable, un peu 
de mortification et un 
vif sentiment
d'incongruité » (chap
27, 289)



De la désespérance à la naissance de la foi





From gentleman to “gentle” man





« … les vapeurs du 
soir s’élevaient 
maintenant, et dans 

la vaste étendue de 

lumière tranquille 

qu’elles me 
dévoilaient, aucune 

ombre visible ne 

vint suggérer que je 

serais à nouveau 

séparé d’elle » 

(chap. 59, 607). 



Implications économiques de l’espoir dickensien

 L’espoir est ce qui se transforme notre parcours individuel tout en étant lui-

même transformé au cours de ce processus.

 Une analyse en lien avec la pensée pragmatiste de l’espoir qui interroge la

nature du temps, du lien étroit entre fins et moyens, de la vertu, du but ultime

(foi en la méthode d’enquête) ou encore celle du rapport au bien collectif.

 En lien avec la notion de « futurité » envisagée par John Commons (1934).

 Une exploration à partir d’enjeux contemporains (par exemple, le

changement climatique (Ojala, 2012) ou le conflit armé).
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